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und Entwicklung eines Luxemburger Katholizismus
(Paul Margue, Victor Conzemius) 15.10.90: Inner-
kirchliche Ausdrucksformen des Luxemburger Ka-
tholizismus (Alex Langini, Michel Schmitt)
22.10.90: Der Luxemburger Katholizismus in einer
sAularisierten Urnwelt (Paul Dostert, Andre Heider-
scheid).	 m.p.

(1) Trier war nicht die Zentralsiedlung der Treverer (I, S. 9). Lu-
xemburg wurde nicht erst 1714 derhabsburgischen Monarchic un-
terstellt (II, S. 11). Direkt negativ mi bcwerten sind nur die absolut
unzulanglichen Karten (I, S. 35; II, S. 19), die beide nicht darstel-
I en, was sic zu zcigen angcbcn. Welche Ortschaften nach welchem
Kriterium auf der zweiten Kane eingetragen sind, konnte ich nicht
herausfinden; es fchlt such die Grenze zwischen dem Namdrerund
dery Liitticher Bistum.

SCUTO Denis, Sous le signe de la grande
greve de iirs 1921. Les annees sans pareilles
du mouvement ouvrier luxembourgeois. 1918-
1923. Luxembourg, Editpress, 464 p. (Preface
de Gilbert Trausch)

Le livre que Denis Scuto nous presente reproduit son
memoire de licence, presente en 1988 a l'Universite
Libre de Bruxelles et recompense par la meme Uni-
versite du Prix du meilleur memaire d'histoire mo-
dune et contemporaine de l'annee.

La name des faits qu'il relate est bien connue grace
a des travaux parus anterieurement sous d'autres
plumes: Apres les rigueurs des annees de guerre, les
difficultes economiques de l'apres-guerre frappent
durement la classe ouvriere. Elks entrainent, dans un
contexte de crise politique generalisee, une efferves-
cence sociale inedite au Luxembourg, debouchant
sur la constitution des premiers syndicats de masse.
Les occupations d' usine, la greve, de mars 1921 sont
a la lois le point culminant et le point final du mou-
vement qui est. brise par un echec cuisant.Denis Scuto
a voulu voir de plus pres. Et il avait raison. En effet,
ilreussit non seulement a preciser eta completer nos
connaissances, mais ii renouvelle le sujet en maint
a cocci,

revue par Denis Scuto

jeunes: des moms c:onnus, tels Nic Biever, Zenon Ber-
nard, Pierre Krier, Nic Haupert mais aussi d'au-
tres, moms connus voire oublies, auxquels ce livre
rend justice. Je pense notamment a Jean Bukovac, un
des personnages cle de la periode.

Toute cette ambiance est radicalement inedite et con-
tras te avec l'avant guerre, davantage encore avec .le
19e siècle, on le monde du travail luxembourgeois
etait caracterise par sa passivite: nous sommes bien
a l'aube d' une ere nouvelle Oa l'opinion publique ne
se resume plus exclusivement a celle des notables!

Mobilisation populaire et essor syndicall vont de pair.
Alors que le syndicalisme luxembourgeois etait parti
quasiment de zero en 1916, le Luxemburger Berg-
und Metallindustrie -Arbeiter- Verband (13MI,AV)
compte en 1920 a peu pres 18.000 inscrits, ce qui
représente un [aux de syndicalisation extremement
Cleve. Les conseds d'nsine, y sont	 1_ ns

, :.ion forte qui se deg,ae , 	- ire:
populair(

n La • y • 	 ITIU1IC ic
ali it  ion. IVIais elle touche

non SC ;	 capitale et ses aleniours (deux ie .: , L.
centre.	 du Grand-Duche), ands tomes
n.:jons du pays, de Wasserbillig a Martelange, d
teibruck ii Wiltz. De la foule, nous voyons surgir des
leaders, des meneurs, en general des hommes tres
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lire, mais
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de travail.

analyses que Denis Scuto nous presente a cc sujet
innovent et permettent de mieux saisir la dynamique
sociale des a.:,-inf.es 1919-1921.

Les conseils d'usine Wont pas ete dernandes par les
syndicats. Le gouvernement les octroie„ L'objectif:
creer l'intêrieur des entreprises des institutions de
dialogue social, permettant d 'arranger d'eventuels
conflits par voie de negociation.L'importance des
conseils pour le mouvement ouvrier est triple: A) Its
permettent au syndicat d' investir les usines et d' y re-
cruter massivement. Its entrainent la reconnaissance
implicite des organisations syndicates. B) L'expe-
ricnce des conseils 4:tmorce rapidement la reflexion
sur le fonctionnement de I 'entreprise, sur les rapports
patrons-ouvriers, et au-dela sur les rapports de pio-
priete. l'emergence de la revendication de \n
cogestion ouvriere, et le pas est rapidement franchi,
de la socialisation (nationalisation) des grands
moyens de prc.Kloction. La pratique des conseils fait
ainsi passer les ouvriers a une strategic de plus en plus
offensive, depassant la lune contre la degradation du
pouvoir d'achat et pour l'amelioration des conditions
de travail: la radicalisation ouvriere s'enraeine a.utant
dans les eonseils qu'elle doit aux experiences inter
nationales, notamment a l'exemple allemand et au
souffle dynamisant de la revolution russe. C) Les
conseils "produisent" des leaders, et aussi, moins en
vue, mais tout aussi importants de nombreux re-
sponsables (les delegues) qui. prennent l'habitude
d' impulser, de diriger, de negccier. Le fait a son im-
portance, non seulement pour le court terme, mais
egalement, me semble-t-il, pour le long terrne: le syn-
dicalisme ouvrier puise ici des cadres experimentes,
bref rechine qui lui faisait si cruellernent defaut
avant 1914 et qui lui permetu-a de se relever apres
l'echec de mars 1921.

Si les membres affluent, la mise sur pied d.'un grand
mouvement syndical, n'a pas ete chose facile: il faut
Minh des structures, &Tanager les competences
(par exemple entre representants syndicaux et dele-
gues d'usine), affronter la pression de la rue (affamee
et cedant parfois a la violence), &passer antago-
.' nes politiques et personnels, prendre des options

fondamentales (reforme ou revolution, avec ou sans
Moscou) dans un contexte national et international
bouleverse et mouva.nt, il n' est a coup siir pas tou-
jours aise de voir clair. Voila qui explique que les
clivages entre revolutionnaires et reform istes (Denis
Scuto propose l'etiquette syndicalistes, puisque ce
groupe veut axer l'action uniquement sur la lutte eco-
nomique et refuse toute action politique au benefice
d'un quelconque parti)ceux-ci majoritaires des le de-
but, restent longtemps fluctuants.

En face du monde ouvrier, nous avons bien sCir le
patronat et le gouverneinent. Du cOte du gouve.rne-
ment, Denis Scuto met en evidence un person.nage
cle, lui aussi injustement Ils'agit de l'ingeni-
eur Charles Eydt (photo ci-contre), le premier inspec-
teur du travail, et, officieusement, conseiller d'Emile
Reuter en matiere sociale. C'est. un democrate aux
ideas sociales avancees. Son action a sans aucun
doute ete favorable a la cause ouvriere. La merne re-
marque vaut pour Antoine Peseatore, alors Directeur

general (ministret de l' Industrie et. du Travail. Sous
la houlette de ces deux homilies se mettent en place
des negociations bi- on tripartites, des formes d'arbi-
trage et de traitement social du chOmage (avec I ' aide
de deniers publics): des mecanismes qu'il faudra re-
conquerir par la suite et qui ne commenceront a etre

institutionnalises qu'a partir de 19'36/37.

Le patronat est loin de presenter tin front d'un bloc.
D'un cOte nous avons les directions des usines Arbed
et. Terres Rouges, retail vement souples et coned ian-
tes jusqu'en mars 1921 quand les ouvriers occupent
les usines. A cOte, chez Ougree-M.ari haye Rodange
et chez Hadir Differdango, subsiste une tradition
d'intransigeance sociale, aiguisee par des deficits
considerables dans ces difficiles annees d'apres
guerre. Donc, strategies patronales contrasteles, qui
meriteraient sans doute d'etre analysóes plus en
detail, et cela depuis les debuts de 'la revolution indu-
strielle.

Fevrier-mars 1921 : A peu pres 900 I icenc iements an-
nonces brutalement, d'un seul coup. Le fait, ressenti
comma une terrible provocation, entraine les occupa-
tions d'usines qua nous connaissons et qui oft ate
vecues par d'aucuns comrne tine tentative de "bol-
chevisation". Mais, cc livre le prouve &fin itivemcnt,
le mouvement„ malgre un verbalisme radical incon-
testable, n'est pas vraiment revolutionnaire et consti-

essentiellement une lutte desesperee pour la sau-
vegarde des emplois. Les causes de rechec (rigueur
du patronat et choix du gouvernement, pressions
etrangeres, intervention des forces armees, ...) sont
pour l'essentiel connues. Denis Scuto s'attache plus
particulierement a analyser les facteurs d'echec issus
du mouvement ouvrier lui-meme at notamment les
raisons qui ont engendre une fonne d'action ultra of-
fensive qui, du point de vue de la strategic synclicale
du BMIAV, jusque-la marquee par tine extreme pru-
dence, apparait au premier abord comma un der&
page.

luuL),;1

A l'heure des bilans, le resultat de la confrontation
apparait pirc qu'un &Alec. C'est un desastre que
l'auteur décrit pour la premiere fois dans tome son
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L.iewen am Eislek
la vie des hornmes
clans la region ar-
clennaise
Odite conjointement par
le Min/stem d'Etat, le Mi-
nistere des Affaires cul-

turelles et le Centre na-

tional de l'audiovisuel
l'oc,casion du 150e Anni-

versaire de l'Independan-

ce nationale.

Septembre 1989, Publi-
cation Nationale

amplitude: degradation des conditions de travail et de
vie, perte d'acquis fondamentaux (licenciements de
tous les delegues d'usines et des militants syndicaux
en vue, suppression des conseils d'usine), poursuites
judiciaires, decouragement, demoralisation et divi-
sions. Pour le BMIAV, c'est l'hernorragie des mili-
tants et des deniers. Fire, a eke de la desillusion s'in-
stallent la suspicion et les querelles, politiques et
autres. Le fosse entre les deux tendances, syndicaliste
et communiste, s'elargit. Mais la politique suicidaire
des communistes perd leur cause. Au terme de &chi-
rements parfois penibles et en partie sous la pression
des aspirations d'une base a reconquerir, le BMIAV
opte definitivement pour un progr.	 e de type tra-

vailliste, accordant la prierite a la reconstruction du
syndicat et a la lutte pour ioration de 'la condi-
tion ouvriere.

Denis Scuto a complete son texte, richement illustre,
par un tableau des sources du mouvement ouvrier,
des notices biographiques, un index des noms de per-
sonnes et de lieux,, auxquels s'ajoutent une bonne bib-
liographie. De sone que son livre n 'est pas seulement
passionnant a lire, mais constitue egalement un ex-
cellent outil de travail pour bus ceux qui s'interes-
sent a l'histoire ouvriere et sociale du Grand-Duck.

Kieffcr Monique

d hommes dans la region

"Dei greissten lloffnung fir d' Eislek as Catte-
nom. Bis elo kennen ech der schons e puer, dei
weint Cattenom an d' Eislek geplennert sin..."

c Wolzer

"Liewen am Eislek" as e Buch vu mei ewei anner-
hallwe Kilo, dat de "Ministbre des Affaires culturel-
les" zesumme mam "Centre National de l'audiovisu-
el" erausgin huet an engem Moment wou mir hei zu
Letzebuerg eis 150jeereg Onofhangegkeet gefeiert
hun. Dat gouf dann och vir an d'Buch geschriwwen
an esouguer fiirweg op den Deckel. Wann dat Buch
awer e Joer freiodcrc]orrm6ixpeit erauskomm
war, dann hatten se naischt vun denen 150 Joer
schreiwe keninen. Dann hatten se eben eppes an-
neschtes dra geschriwwen, se wessen sech emmer ze
hellefen.

hinne verzielt hun".

Dat as awer nennmen zur Halschecht wouer: et
stemmt, dass d'Fotografe weise wat se gesin - an et
muss een hinnen e Kompliment fir hir Aarbecht
maachen, se hun et fardeg bruecht fir .dat dagdeeg-
lechtEislek zu .weisen, ouni zevill Sonn an ouni zevill
Schied. Wat awer elo d'Journalisten an d' Schreftstel-
ler ugeet, dei sech d'Saach zevill liicht gemeet. Se
stelllen zwar de Leit e puer Froen, ma fir de Rescht,
do reproduzeilere se nemme Wuurt fir Wuurt wat
hinnen op den Tounband koum - just, doss se et op
Stater Letzebuergesch iwwersetzen. Dass se sech elo
wuurtwiertlech un dei Antwerten halen, dói se vun de
Leit krit hun, cllat huet vlaicht sai Charme, ma et ass
de Charme vu reie Gromperen. Geschielt an gekacht
oder gebroden oder gebootscht geilen se besser
schnnaachen.

Op denen eischte Saite vun diem decke Buch soen de
"Ministere" an de "Centre" all dene Lei/ merci, dei
gehollef hun dat Buch ze maachen: et sin der e selle
chen, an, alles an allem, hun se och eppes fardeg
bruecht, dat sech weise leisst, op Letzebuergesch an
op Franseisch„ mat enger Onmass scheme Fotoen.

Eit con elo awer un den eigentlechen Text an un
d'Fotoe kennt„ muss e fir d'eischt emol d' Virwierder
liesen. A wann een dene gleewe kann, du gouf dat
Buch erausgin fir dass hei bei cis d'Liewe vun de
"Manner an de Fraen aus dem Norden" besser versta-
ne sollt gin. Et get och gesot, dat Mich war " e
Schrack weider um Wee vun der kultureller Ent-
we,cklung vun eisem Land". Iwwerhapt son dat Buch
mat Text a Biller encllech emol eng Keier d'Wou-
erecht iwwer eng Regioun weisen, dei, wei et
schengt, nemme steckweis zu Letzebuerg bekannt as.
Kurz a gutt: "D'Fotografe weise wat se gesin an
d'Journalisten an d'Schreftsteller soe wat d'Leit
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Dass d'Auteuren sech
wuurtwiertlech !in d6i Antwerten

d6 se vun de Left krit hun,
dat huet vidicht	 Charme, ma et
ass cle Charme	 rdie Gromperen.

Geschielt an gekacht oder
gebroden oder gebootscht gêifon

se besser schmaachen.

Wat ech well soen, dat as, dass dei, dei um Eisleker
Buch geschafft hurt, onbe,dengt dene Leit, (lei se in-
terviewt hun, d'Meiglechke,et hate misse gin, dat ze
iwwerliesen ani eventuell ze erganzen, wat se gesot
hurt. Dat war liicht no enger eischter Nidderschreft
vurri Text meiglech gewiescht. Et war e bessert Buch
derbei erauskohnin an et hatt e,en haut en Text virun
se-ch, dien net manner eierlech war ma awer rnei nicht
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